
Focus �| Un exemple 
de lecture pas-à-pas

Texte support « Le lion et le vieux lièvre81 »

« Il était une fois un lion tyrannique qui vivait dans la brousse. Il terrorisait tous 
les animaux, car il les dévorait, les uns après les autres. Jusqu’au jour où ceux qui 
restaient lui proposèrent un pacte : le lion toujours affamé se contenterait d’un seul 
animal par jour. En retour, la victime se présenterait à lui tous les matins pour lui 
éviter d’aller à la chasse.

Le lion accepta très volontiers ce marché.

Il en fut ainsi un certain temps. Puis, un jour, ce fut le tour d’un vieux lièvre rusé. 
Comme le voulait la coutume, il alla voir le lion de bon matin.

Il arriva essoufflé, l’air fatigué, épuisé.

	— Hou ! Qu’est-ce que j’ai couru ! Je viens d’être poursuivi par un lion. Heureu
sement que j’ai de longues pattes, car autrement, c’en était fait de moi !

	— Quoi ? Un autre lion, rugit le féroce animal, très en colère : ce n’est pas possible. 
Ainsi, j’aurais un rival, un rival qui chasserait sur mon propre territoire ? Ah ! 
Cela ne va pas se passer comme ça… Où est-il ? Où est-il ?

	— Près de l’étang, répondit le lièvre. Il est très grand, très fort, plus jeune et plus 
courageux que toi. Méfie-toi.

	— Je n’ai peur de rien ni de personne. Plus fort que moi ? C’est ce qu’on va voir. 
Mène-moi jusqu’à lui.

Le roi des animaux à la crinière majestueuse suivit le lièvre jusqu’à l’étang. En se 
penchant au-dessus de l’eau, le lion vit un autre lion. Fort courroucé, il lui sauta 
dessus. Ne sachant pas nager, il se noya.

Et c’est ainsi qu’un lièvre malin débarrassa le pays d’un terrible tyran. »

La professeure82 lit le texte à haute voix en procédant à une lecture fragmentaire. 
Elle fait apparaître une seule question à chaque arrêt. Le texte découvert est toujours 
visible afin que les élèves puissent s’y référer et questionner les informations tout 
en affinant leurs réponses par ce que le texte dit et ce que le texte ne dit pas. Tout au 
long de la séance, la professeure encourage les élèves à faire des liens entre 
les informations, à mobiliser leurs connaissances et à effectuer les inférences 
nécessaires à la compréhension de l’ensemble.

81 —	 Mille ans de contes, tome 2, Milan jeunesse, 2015.
82 —	 Cette séance a été conduite par Anne Pacca dans une classe 
de CM1-CM2 située en REP à l’école Langevin 1 à Vallauris.
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Découpage du texte et hypothèses des élèves83

« Il était une fois un lion tyrannique qui vivait dans la brousse. Il terrorisait tous 
les animaux, car il les dévorait, les uns après les autres. Jusqu’au jour où ceux qui 
restaient lui proposèrent un pacte : le lion toujours affamé se contenterait d’un seul 
animal par jour. En retour, la victime se présenterait à lui tous les matins pour lui 
éviter d’aller à la chasse. »

LE LION VA-T-IL ACCEPTER CE PACTE ?

	– Non, car le lion aime manger des animaux et un animal par jour ne lui suffira pas.
	– Il ne va pas accepter le pacte car il est trop affamé.
	– Oui, car il n’a pas besoin de chasser, les victimes viennent à lui.
	– Oui, parce qu’en fait il n’est pas obligé d’aller à la chasse et aussi les autres 

animaux peuvent le piéger.

« Le lion accepta très volontiers ce marché.
Il en fut ainsi un certain temps. Puis, un jour, ce fut le tour d’un vieux lièvre rusé. 
Comme le voulait la coutume, il alla voir le lion de bon matin. »

QUE VA FAIRE LE LIÈVRE ?

	– Le lièvre vient pour le lion au moins comme cela il va se faire manger.
	– Le lièvre va arriver devant le lion et au moment où il va le tuer, le lièvre va s’enfuir.
	– Non, car il est rusé (sans autre explication).

« Il arriva essoufflé, l’air fatigué, épuisé.
	— Hou ! Qu’est-ce que j’ai couru ! Je viens d’être poursuivi par un lion. Heureusement 

que j’ai de longues pattes, car autrement, c’en était fait de moi ! »

QUE PRÉPARE LE LIÈVRE ?

	– Le lièvre prépare un piège car le lièvre ne veut pas que le lion le mange.
	– Le lion a couru derrière le lièvre pour le manger mais il y a un piège sur 

le chemin par lequel le lièvre va passer.
	– C’était faux qu’il y avait un lion.

« —   Quoi ? Un autre lion, rugit le féroce animal, très en colère : ce n’est pas possible. 
Ainsi, j’aurais un rival, un rival qui chasserait sur mon propre territoire ? Ah ! Cela 
ne va pas se passer comme ça… »

83 —	 Chaque passage du texte « découpé » est suivi de la question 
formulée par l’enseignante, elle-même suivie des hypothèses 
formulées par les élèves. Ce sont des verbatim. On peut aussi donner 
aux élèves une première lecture intégrale, recueillir leurs réactions, 
puis reprendre la lecture pas-à-pas.
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QUE VA FAIRE LE LION ?

	– Ils vont se battre et le lion qui vient d’arriver va gagner son territoire.
	– Le lion tyrannique est très en colère et il va peut-être aller voir le lion 

qui n’existe peut-être pas et il va tomber dans le piège.
	– Oui, c’est vrai qu’il n’y a pas un autre lion. Du coup, il va se faire piéger.

« Où est-il ? Où est-il ?
	— Près de l’étang, répondit le lièvre. Il est très grand, très fort, plus jeune et plus 

courageux que toi. Méfie-toi.
	— Je n’ai peur de rien ni de personne. Plus fort que moi ? C’est ce qu’on va voir. »

QUE VA FAIRE LE LION ?

	– Il va amener un autre lion avec lui encore plus fort.
	– Il va aller voir l’autre lion pour faire un marché pour avoir la moitié de son 

territoire.
	– Le lion va pousser l’autre lion dans l’étang.
	– Le lion féroce va aller près de l’étang pour voir s’il n’y a pas un autre lion. 

Il n’y en aura pas et le lièvre va pouvoir s’enfuir.

« Mène-moi jusqu’à lui.
Le roi des animaux à la crinière majestueuse suivit le lièvre jusqu’à l’étang. En se 
penchant au-dessus de l’eau, le lion vit un autre lion. Fort courroucé, il lui sauta 
dessus. Ne sachant pas nager »

QUE VA-T-IL SE PASSER ?

	– Vu qu’il est bête, il est en train de regarder son reflet dans l’eau. Et du coup 
il va sauter sur son reflet et comme il ne sait pas nager il va se noyer.

	– Comme elle a dit mais juste, comme il ne sait pas nager, il va demander de l’aide 
au lièvre et il va le tuer.

	– Ce n’est pas logique car le lièvre est en haut et il va sauter.
	– Le lion a demandé au lièvre de l’emmener vers l’autre lion donc ils sont à côté.
	– Non, il s’est regardé dans le reflet. Le reflet c’est comme quand tu te regardes 

dans un miroir, c’est la même chose sauf que c’est dans l’eau.
	– Mais il n’y a pas d’autre lion. Il s’est juste regardé dans son reflet.

« il se noya. »

ET FINALEMENT QUE S’EST-IL PASSÉ ?

	– Le lion a dit qu’il fallait regarder dans l’eau et le lièvre l’a poussé et il ne l’a 
pas sauvé.

	– Il savait que le lion tyrannique ne savait pas nager donc il l’a amené auprès 
du marais.

	– Il savait qu’il pouvait toujours être le plus fort et qu’il terrorisait tout le monde 
donc il fallait s’en débarrasser.

	– Il savait qu’il détestait être détrôné et comme il lui a dit qu’il y avait un autre 
lion plus fort, plus jeune, le lion est allé voir.
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À la fin de la séance

Le professeur récapitule ce qu’on a compris et ce que l’on a fait pour y arriver, 
les obstacles rencontrés et la manière de les surmonter.

Une prise de notes au tableau peut également se construire au fur et à mesure de 
la lecture pas-à-pas, pour accompagner la représentation cohérente de l’histoire 
par les élèves.

Cette prise de notes mérite de prendre appui sur les états mentaux des person-
nages, leurs traits de personnalité, leurs intentions, les rôles, les liens entre les 
personnages, les lieux et les moments importants de l’histoire.

Après la séance

Le rappel de récit individuel permet à chaque élève de maintenir en mémoire 
sa représentation tout en permettant l’évaluation de la compréhension de cette 
histoire. Les élèves racontent, en utilisant leurs propres mots, ce qu’ils ont retenu 
et compris de l’histoire.

Ces rappels de récits peuvent être filmés non seulement pour garder trace de ce que 
les élèves ont déjà intégré mais aussi évaluer les difficultés et prévoir l’élaboration 
de nouveaux outils favorisant une compréhension plus précise encore.

L’écriture des pensées du lion et du lièvre lors de la scène de l’étang peut également 
engager les élèves dans la résolution d’un problème de compréhension  : que 
peuvent-ils penser et pourquoi ? Que ne peuvent-ils pas penser et pourquoi ?
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